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Rédacte ur-Pròpriétaires: ANNONCES:

FI E M f H . "F O U L . - ~"'PromièreaiInsertion.........10 centins par ligne

L'abonnement peut dator du ler do chaque Deuxième insertion, oto.... 3 entins par ligne
moic, on commencer aveo lu 1er num6ro do Pour annonces à long termo, conditions lb-
lannée. On ne s'abonne pas moins que po . rJes.
in an. I/atis de d'isote <ation doit êtro donnd c q·u désiront e'dresser tout partionllb-

par 6crit, au Bureau du soussign6, tra or -raient aux cultivatoura pour la vente do terres
avant l'expiration de lanndo d'abonnement. et it n d'agrIon1turo, eto., etc., trouvoront

'lsarrérageà alora devront avoir été 6 pavés; ri
les a r dpavantageux d'annoncer dans ce journal.
non, Pabonnement sera coned continuer, mal-
gi-6 mneo le refts de la GarcI3 au Bureau do MM. J. B. Rolland & Fils, libraires à Montréal
Poste. Tout oe qui concerne la rédact!on et f. J . Langlais, libraire à St-Roch de Québeo
l'administration de oe journal doitetrendrsd ont bien voulu se ch.erger do l'agence de la
à Fmm r . PBOUx, RIdaiour-?ropri6taire. - ., Gazetto des Campaenas.

Si la guerro est IL derzibro raison des peupra, P'agriculture doit en être la première. ABoNNIwxENT
1 . Emparns:-nous du ol, o nus voulmus cneerver notro nationalité. -PAR M

O MM ACI T)]B LA SEMAIE
&cue de la Semaine: Souscriptions en faveur do i fondation

d'au" ,'1aitoil d'lospitalières iL Chicoutimi:- faveurs Lpiri- Souscripltio en faveur de la fondation d'une maisoft
tuellesa ecordéets à ceux qui cot-riuiieront à cette bonne d'%ozpitalières à Chicoutini.-Les roligiouses de l'.Bo.
ouvre.-La colonization et Pnagîioultu;ro lans la Gabpésie et pital général de Québec offrent leurs remerciements
l Bae-de-Calus.-M. s Capais, avocT, édis de la communauté et toute les personnes
teur.en.chef du Courrir du Canada; noms des aucien.s; élève u ,m,

-du Collèz:e de Ste-Aune qui out contribué et qui coLtribuent zélées et charitables qui ont bien voulu encourager
notuellement à la rédaction de lusiemî.s jour:nux reli- ;a petit bazar, tenu à Québec, on faveur de la fonda-
gienx,.littéraireS, politiques etdagîiculture; responsabilités tion d'une maison d'hospitnlières à Chicoutimi. Le
aujournaliste. produit net du. buzar s'élèvo à SS68, beau résultat si

Caustrie .gricole: Culture des bois et foirts (Sue).-Forma- ,on considère ue les effets ont été confectionnés et
tion deb tiges des arbies dans les plantations des aFbies 'o
lés et d'aligniement.-LieuX dans lesquels ou peu; planter réunis en quelques semaines. Aussi lea religieuses
des arbre, et pióeatitions il prendre pour le succès ultérieur sont-elles houreusea de reconnaître que ce généreux
de es plantations. i empressement de la part du public double à leurs

titnra:I Luece de lanme et d Pomre sura v- yeux le prix des services rendus.
t.-uaeco doss plantes et dlu la r:oerrite sur la Pour mieux témoigner leur gratitudo à ceux qui,

go0alité du lait et de bed prdit.Repctn leS Oiseaulx. ,n air 'n urotjsniicnr u
Chose et autre: Appreciation des orgues s: Dominion I à,. d'une manière oi d'uns autre, ontjisq'ici contribu

tranger.--La vente de's pioduits agricoles ne doit pas étro à l'Suvre à ceux zu.isi qui voudront y contribuer par
difléée, quand les prix qu'on el peut obtenir par la vente une offraudo quelconque, les reigieuses feront célé-
sont raisounables.-La culture et l'usage des instruments brer dans l'église de l'H8pital général, pendant le
aratoires aux Etate-Uis. mois de mai, quino basses messes à l'intention des-

.meoeitt: Presoriptione pharmaceutiques pour les chevaux: bienfaiteurs. Elles feront do plus chanter uno grand'-
Lavement vermifuge, ou contro e vers.-Matication (quiexcite lPappétit) tmahq.-atcorestimulant. ee ltnaeitnosunjrd m omii

de mai qui scra annoncé d'avanco.

ZN VENTE AU BUREAU DE LA "GAZETTE DES CAM- La colonisation, dans la Gaspésie et la Baie-des cka.;
PAGNES" leurs.-Voici la deuxième partie du travail de M. Jon.

. - cas, sur cette importante question, que nous emprun.Llovage d u -cheval; "l des soins à lui don1ner.-PnX, 20 tons au Canadien:

Le veillées canadiennes, " traitéélémentaire d'agriculture,
approuvé Liar la Sociét d'agriculture du Bas-Canada, par Frai
I. Osaye.-Prix 25 ste.

" l'etit traitó sur. la culture da tabno, " par Ls N. Gauvronu'
6cr., N. P., membre du Conseil d'agriculture de la province db
Québec, 2e éditio.-Prixi 10 ets.
.- Le mouton, I traité pratique sur l'élevage des moutons en.
Cnnada, par Eugèno Cusgrain, écr., aîrpentour, membre du

* Conseil d'agriculture de la province de Québe..-Prix, 15 ets.
"Lettres aur la vic rurale," par M. Victor de Tracy.-Prix,

60 W.i.
- "Le vétérinaire pratique" traitant dos soins à donner aux

chevaux, aux boeniss, aux moutous, aux cochons et à tous les
snimx de baes-cour, par E. liocquaxt.-Pdx 60 ets.

Grando.Rivière, 25 février 1884.
" La Gaspésic comprend les comtés de Gasp el) as Bonaven.

tire oc couvre une supeicie de terraiu du 8,613 milles carrde.
Elle est bornée par le fleuve St-Laureut au nord et par fla Baie
des Chaleurs et la rivière Ristigoucho au sud.I

" Cutte péninsule est aussi grande que le Royaume de 3oi-
gique où l'on compte plusieurs millions d'habitants, et elle
ucfre à la colon i satintiti de vastes dteundaes d'un territoire Jacile, ea-
piable de recevoir pour lo moins un demi million id'habliants. Elle
présento dans ets contours une ligno d'environ quatre cent
milles de côtes et mesure quatre-viug-dix milles dans sa plus
grande largeur ".-(B.aaisUla Drapeau, CoeiMUon du .Baiei
4ad.)
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S'il fant en croiro les traditions Inisséeset raprtées par les l'aise, on payait les comptes chez le marchand, mais encore on.
premiers hi.toricns de la Nonvelln France. la Gasuésie aurait pouvait mettro de leargent au coffre Alors chaque pêchenr Il-
dté con tne dès le onzième siècle. Alors les liabitants a Groën- vrnit au négociant antant de poisson que celui-ci vonsait en
lnnd rt de l'Islande, dans leurs expéditions Fer les côtes méri- ncheter. Qu'avait-il bcuoin de faire autre chose qne dejeter ses
dionnlps ll notre enntirnt et dans notre Golfe, Duraient pé- filets .
n6trA jnaqu'h Gaspé. Suivant le professeur danois Rafil, Gnspé C'était là le bon vieux temps, me disait dernièrement un
étai n'me, nior zie'me,douziènme et treizireesiè'cles un poste vtinra qui va bientôt entendre sonner la dernière heure de
de rêche fréquenté et entretenu par les hommes du nord. la centième anne d'une existence bien remplie. " C'est in-

lis Inissons de côté les traditions légendaires et vouons en croyable, mie disait-il, la quantité de poisson qui se prenait do
à Phibtr.ire. mion temps. il n'y avait qu'à jeter les lignes pour les retirer

La menlière partie dn la province de Qndbee.o ch F2immorlel chargéc-a. Et nous n'étions pas obligés comme at1jourd'hui
Carti"r nlporda avec ses v.îFsPunsx fut ]e clI.triet de Gaspé. La d'aller 20 A 20 milles au large; nous pchions tout près de
prenière croix niboréo Eur cette terre du Cannada cne le brnave terre. Pas de nisères. pas de dangers A courir et du pois.on en
capitaine Malon:n venait de découvrir, fut. pinntn sur un rbondance. Ah ! il a trop de monde maintenant, ce beau temps
nmonticule qui domine lpentrée lun Bassin de Gaspé. En même ne reviendra plus. L'antemne, tome nos comptes réglés, nots
temps que les armtîes du Roi de Frnee, la religion hiutroilul- :allions chez le marchand che cher notre reenu Sonvent à~la
Lnit an milieu de renpndra barbares qui hnlitnie:t ! s fosets fin de la saison nous avions des sen A plomb pleins de piastres
de la Orspétie, et du piedt de ce gngo dlo notre rM,11empxion que françaises: ;vec cela nons acheti'nna rhum, farine, lard, etc., ettnnt dhonnes illustres devaient 'plus tard faire grandir en Phiver se passnit gniement en folies, fantôt dans ne maison,l'arrosant do leurs sueurs et en Io fécondant de leur sang, Car tanntl duns une antre, jusqu'l ce que t1t fut épuis<. Alors
tier, le premier de ns prédicatenrs entholiqnes, montrait le nous n'avions qn'à aller chez Messieurs Robin, ses magasins
ciel aux sanvages qni l'entouraient, et. cherchait i leur faire étaient tonjouré ouverts."
comprendre que de cette croix tous les honnes devaieut ut- Et e'ert aini que les choses se sont passées à Gaspé pendanttendre le Falut. plus d'un siècle. L'on pechait pendant quatre mois de l'ann6ePendart plus de deux siècles après sa déconvertn par Car- <.t le reste du temps était consacré aux amusements et à lalier, cependant, les progrès du district de Gaspé out été nnis, gté.
ai l'on en jrzo par le fnibl necroissemenît de sa pnpnnltion. En 1862 il n'y avait pas mme do chemin dans cette partiePonrtant l f.r tilité cie son sol, la grande rsebesedea enu in de la province. Les seleamoyens de communication entre lesle bordent, lui nasignaient une place prééminente dans lesrags postes de pêche étaient la raqnette à travers la forêt pendantde la civilietion et du progrès; lesnombreux vantages qu'of- Phiver et le lateau de peche, lo long du rivage, pendant lafruit l'exploitat.ion do ses ressources auraient (lû y attirer plus belle saison. Il y a quelnues années à pene, nou étions for-tôt une popnulaion fixe. Comment donc expliqucr l'abandon cés, pour nous rendre il Qnmdsbee, après la clôture de la navîga.oeù nu l'a laiwd pendant deux centq ana - tion, (l pnsr (-s jonruées entières assis sur un trainean pé-Voici ce <ue nons lit le Dr N. Lnvoie, ex-cnmmandant dn n iblenet til6 par qnatru chiens: heureux encore, lorsque labateau à vapeur le ILady Hend,I dans Fou rapport at mi- f-ruue nous tavnrianit d'un logemnent pour lanuit et que nousnistre de la marine et des lpcherics dn Canada, en 1870: . n'éions.pas obligls dn la passersur le bord dit sentier, dans*unI Les côtes de Gaspó sont au nombre des pr:emrices parties tion ecuaé cans la neige, et nbritd par 'quelqjue nisérables
do notre pays visitées par ceux qui ont découvert le Onada, branches de sapin. Qni, ayant été une fois forcé de passer àet la iirhesso de leurs en,,x n'ont pas manqué d'attirer leur at- travers l'ancien chemin Kempt, n'en conservera pas toute satention immédiate. De hardis prheurs de la Bretagne et do In vie le iovelir i
Normandie rivri rent des érablissenients de pele spécialcment C
h Pnsp6biae. A Pei ci et à Mont-Louis. Si l'on r'en rapporte à C n'est anne ai proprement parler que depnis environ trente
l'histoire primitive de la côte de Gasne, il no parait pas que nus que la Gasposie a commencé à être colonisée ; ce n'est que
ces gens aient fait snr nos rivages un ejourpernent. lorsque la morne s'est un pen éloignée du rivage, lorsque les

ou s lais aitun ri en pou prisdre s(ndl'tbise du ei coees, tqu elle a s oél i didspo"Ils arrivaient d bogne heure au prinitemps et b'en retour- inaisous de commerce ont senti le besoin de diminuer les
io- en France il P'antomne, comme fant encordaunn, es et le crédit, que les habitants se sont vus forcés de

les pêchenrs français snr les Côtes le Terrenecive. Quelquefois défricher et d'enmencer leprs terres.
on~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~~I aiaiungriuouprnrsondl'tbis.en Et depuis ce temps, quelle n'a pas été la rapidité deis pro-

pendant l'hiver. On coupren dès lors la nt des prgrè grés (1o l'ngrrculture et de la colonisation, eto., dans notre ils.penantl'ive. n cnipeni céaloi, i lnter losprgrè -iict? Un Ilelin de pr-etiière clasise est onverf; sur tout lele la colonisation pendait toute la durée do la domination t.ri do pr hte nticrs e o eser outeso
française, En outre, les incursions nombreuses et fréquentes parcours aoCap Chatte t Ristirinchen, de nombere s routes -
que l'Angleterre faisait diaus le Golfe et dans la Unie des Chn- re consat;ion facilitent le dérichement des terres de .linté-

lenrs n'ét.:ient pas précisément de nature h engager cea pi- rieur, ne hane télsgrandhique nouts permet de communiquer
cheurs s'y établir. Pr se protéger contre d en totes saisons avec les rands ctres, tous le jours le cr.
vont répetées, les français constrnairent A Gaspé et sur la Baie n "t dii postillon .nous annonce l'arrivée des mailles de Sa Ma.
des Chalenrs pn.ieurs forts dans lesquels ils pouvaient s'eni ietó do jobs villugea s'élèvent auourd'hui là ob il y a vingt
fermer en cas do da iger" ans, il y a dix ans môme, était la forêt vierge, et les bateaux à

" AprèI la conqietu il s'écoula nu long temps avant que de vapetrs et les locomotives ln chemin de f r Interolonial ont
nouveaux établitsements surgirent, et ce une fut quo quand la avtcutnoteselent rempncé les chiens hargneux qui atrefois
paix ent été défr.itiveme!nt proclarude, après la guerre le 1755, ten tro sue orce.
que quelques familles cainauliennes, inglaises, irluindaises, écus- Les trois quaria d'nno population do 45,000 atnes ont compris
asises a dtabtirenît sur différentes parties de :s côte pour culii- que l.eur avenir était dans la colonisation et lagriculture ;.ils

atouts ~ n sein ,lont .. aruugeusenieuît lnis à l'Seuvre et ont été bien récom.ver la terre et, faire la pêche. Les cultivatenre étaient mouis p-s o leur travail : menait de front la culture et la pêche,
nombreux quo les pêcheurs, c'est ce qui exîpligne pourquoi lPu-e
griculture a fait si nu de progrès. S'il en cut été autrement. imais donnant la préférence à la première, ils vivent heureux,
nous verrions- njonrd'hui une population vivant à l'aise, mihoornbloment, et à l'abri du besom.-L, Z. J.
lieu do l'état( de dépendance dans lequel elle se trouve. La pas- M. Th'onas CGhapais, avocat, rédacteur-en-chef dusion de la peche a paralysé toutes choses et a tenn le iôcheur t Courrier du Canada. "-Nous nous faisons plaisir dedu Gaspé dans une espèce d'apathie d'où il commence à peine saluer l'entre de M. ThomasCàorIr.> .aurletéed .Toa Chapais comme rédao

L'auteur dos lignes qui précèdent aurait pu ajouter que touir-en.chef du Courrier du Canada. Son grand talent
mème de 1755 jusqu'à 1860, après que les qnlques familles et ses hautes connaissances le destinaient d'avance àdont il parle se furent établies à Gaspé, les produits dle la cui- cette importante et belle mission : o'était dans- sesturc pendant cette période ont été comparaitivement nuls etturepenantcete priod eu ét coparitlvmon nus e; ots, et il s'y est préparé par de fortes études.la colonisation no parait pas avoir fait plus do progrès que do g s et apes qu'eu par de f 
15:34 à 1755. Nous nouée rappelons qn'en 1875. à l'occasion de la

Lit pêche était surabondante. Cette Industrie euleétait plus fète du supérieur du Collge :de Ste Anne,'M.Cha-
qn sûufisante ponr permettre aux GaspCsiens de vivre à l'aise, pais, n'orî élève de cette institution. avait été oDans ocs.conditions la culture, des terres était considéréo
oomiö inutile et superflue. t alr ao-pour remplir le rôle de '. Thomnas Morus "à .la reré-

Pourquoi cultiver, pourquoi travailler à la terre, lorsque eantation d'un drame en trois actes, intitulé "Tho
py. le seul produit de la péche, nox seulement on vivait à 1 mas Morus." Lo lendemain, comme o'çd l'habL o -

'I
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es eléfes faisaient une procession dans.l v*illagce, à renidro compte de nos deroirs d'état. comme journa-
latiello s''isciaient joyeusement les citoyons du vit. listas; jetonis un coup d'œail sur le.passëé,-et, voyons si1
l.ag' par. des ornementations de verdures 'et pavillons nous avons bien accompli notre mission : si nous n'a-

.de; toutes sortes,, avec inscriptions appropriées ii la vons pas A nous reprocher-Tes mau-7aises doctrines que.
circonstance. Ce. jour, làl' nous, avions inscrit sur uno nous avonis propageés, et contribué.par là à jeter le0
banderolle, les niots suivants : "L Puisse la presse Ca. trou blo dans les consciences par do fausses interpré-
nadienne compter dans son sein des hommes cornme tations et die faux exposés ; si nous n'avonsa pas contri-
le-Thomas Morus d'hier soir." ly.n effet, la veille,' la bué à amoindrir l'autorité de ceux qui ont ch-arge

jeune. Chapsis S'était réellement nurpassé dans son d'.%mes, en lotir disputant les pouvoirs dont ils sont
rôle 0-de "l Thomas Morus, "' comme il se distinguat rovèltus et en les tr.aitant comme des hommes ordi-
un mois après, à la séaince de la distributioli des prix, nairest? Si en nous attachant à ternir les réputations.
en obtenant le plus grand nombre de prix, ýý en pro- d'une manière malicieuse et mensongrère, nous n'avons
nionçant un- brillant éloge de l'immortel fondateur du pas par là contribué à jeter le trouble et la désolation
Collège de Ste Anne : le Ré&vd Chs-ra Painchaud. dans les falmilles de la plus haute respectabilité ? Si

Ce souhait que nous faisions à M. Chipais en* 1875, par la publication de-romans,. la plus souvent immo-

est aujourd'hui réalisé ; il ne nous reste plus qu'à dé- raux et orduriers, nous n'avons pas contribué i la perte
:sirer pour lui de nombreux succès dans ea nouvelle morale de ceux qui nous lisaient ?-En voila uassez
carrière qui sera parfois êpinense, Mais toujours noble pour nous faire comprendre la responsabilité qu'as-

Aà,remplir, sous cette devise :"Je crois, j'espère et sumo le jou7rna-liiste qui e la souci de sa noble et im-

j'aime.'. portante mi-sion. Faire le bien, combattre le mal:

Si-'ýst n onnurpou u Colèe d fiurird. voilà ce qui fait la dignité de la presse. Nous ne eau.
jounSitest àn sonnu pour, ue Collège fourm dnes ei rions jamais avoir trop d'écrivains pour travail ler à

journalistes~t à o as olg eSeAn etcette balle mission, et les institutions quii sont alipe-en compter plusieurs pam seanciens élèves. Comnio ésàlsfre coùisn n eorlges
rédacteuris-en-chef du=Cure dut Canada, a mi ont pre-
cédé M. Thomas Chapais, nous comptons' M.P. 2. et patriotique à la fois.

Vallée, Guillauime Amyot ot le Dr N. E. Dionno;
M. P. M. Derome, rédacteur du Canadien et -de pliu- 0AUSERIEAGR1
s'Ours revues littéraires; M. .l'abbé .Raymond Cas- -
grain, qui a 8i largement contribué à la fondation .CUrrZRE IDES BOIS ET FORETS.-(SUite)
des Soirées Canadiennes, d u Fri!er Canadien, et est qc.
tuollement collaborateur de plusieurs publications lit rtormiati-,n d.-s tiges des arbres dans les plantations des
téraires; M. John Costigan (mainistro actuel' de l'In arbres isolds et d'alignemnent.--Lorsquie les arbresvégè-
térieur) qui a contribué à la rédaction do. plusieurs tant en massifs, leur tigo s'élèva naturellement ettsans
journaux dans le Nqou(veau-Brun rswick ; M. J. Glaeon, aucun secours de l'art: alors ils donner..-, à leur matu-
rédacteur du National; M l'abbé A. N. Leclerc, ré. rité, touts les genres de produits dont lecr essence est
docteur de la Gazette des Campagnes de 18G2.1 1869, suceptiblo ; mais il n'enest pas do même lorsq u'ils
des Annales de la bonne Sainte Anne de Beauprd et de sont plantés isolément.'a
la.*Gazette des Familles; M. P. Hutdon, as!sis1tnt riidac- Il est d onc important do connaître les moyens
tour à la .Minerve et au Courrier dit Canada ; M. Ch<; E qu'il faut employer pour procuirer.do belles tigos à ces
Rouleau,. assiistant-rèdacteur à la .M1inerve et occupant arbres. Nous allons les exposer ici,
actuellement la même charge au Canaidien; Mý. J.-C. Dans la première année de lotur plantation, les
Chapais, rédacteur du Journal d'agriculture illustré; arbres poussent beaucoup do bourgeons le long do leur
M. Aug.Bechard, rédacteur du Saguenay ; M. Li. Pet- tige, et cet effet est particulièrement occasionné par
letier, attaché à la rédaction du Telegraphl de Québec ;, lat soustraction de leur tète. La sève ascondante, no

-M. Emile Dumnais, rédacteur de l'Indutstrie:l, etc. ; .1. trouvant plus au point de section de -la tète les ca-
Jeahi Amyot, rédaeteur de l'O.-gane dle la Mi%]. naux ordinaires dans lesquels elle se distribuait pour
James. Smith, callaborateur de plusieurs journaux ; alimenter la végétation des branges supérieuire, se
MU. Arthur Thiboutoto, collaborateur de plusieurb so trouve engorgëe dans les canaux inférieurs de la
journaux, sur des sujets agricoles dont il a fait une t;go, en perce l'ecorce, et y produit un grand nombre
étude part'cul-ère ; et les Ïl Mf. Damners, propriétaires de bourgeonc.
actuels4 du Canadien et de l'Evénemnent. C'est une liste Si on* los laissait croître toits, ils sc partageraient
assurément bien remplie, et qui s'augmentera davan toute la i-èvo de l'arbre, et, avec le temps, il ne pré.
tage. Nous le souhaitons, pourvu que ceux qui seront sentorngit plus qu'un buisson.1Il faut donc l'ebourgeon.
appelés dans cette carrière fassent servir leutre talonnts nor très .souvent depuis4 la pied jusqu'à dix-huit
à *combattre les combats de la bonne presse. pouces environ de l'extrémité siupérieure de Ia tige,

La mission du journaliste est pleine de responsabi- afin de forcer la sève ià a'elever en abondaneo dans
lités; nous aurons à rendre compte du bien que nous les bourgeons de cette partie, et do leur procurer la
aurions pu f.sire et que nous n'avons pDs fait. Parmi végétation la plus vigoureuse,
les noms cités pus'*haut, trois ont déjà comnparat au A la fin d'août ou au commencement do septembre
trib «unal du Souverain J 'ugo, pour rendre compte de du la première annëe, on choisit, parmi ces bourgeons
leurs actes comme écrivains ; ceux-là, nous n'en don- supérieure, trois ou quatre branches des plus fortes,
tons. pas, avaient à leur crédit une mission bien rem. et l'on -rabat entièement toutes les autres..

plie, pusuisottaaléànu ar io or Après eoa premier choi- , -on en fait un second pour
eainte1 religion et qu'ils ont contribué à servir les in- déterminer lat branche qui doit former la nouvelle-

teaede leur. pays. Nous aurons aussi notre tour -à 1tige, ou plutôt la continuation de la tige de l'arbre.
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A.oet effet, ce n'est pas toujours la liranche la plus vi. les époquos do émondages. sont trop reculées, ils de-
goureuse qu'il faut choisir, mais. celle qui se trouvera viennent fane.stos A ces arbres. Mais lorsque leur tige
la plus verticale ot*la mieux placée. a. ôté bien ·formée dans le principe, et qu'on les'.

Pour en activer la végétation, on la laisse intacto, émonde au plus tard tons les quatre ou cinq ans, on
%t l'on écarte un peu les autres:branches. peut sans inconvénient en continuer l'émondage pério-

Pendant la seconde année, on continue 1ébourgeon- dique jucqu'à l'âge de trente ou quarante ans. Alors
:nement de la tige, on rabat avGcC un croissant ou avec ils ont déjà acquis une tige beaucoup plus élevée que
une serpette les branches écourtées l'année précédente, ceux de même essence que l'on aurait abandonnes à
mais senilement A douze ponicos do la tige; et si la la nature.
branche.tigo avait poussé des branches latérales trop Quant aux arbres en massifs, tels que les futaies sur
vigoureuses, on les écourterait un peu en évantail. taillis, on ne doit jamais se permettre de les émonder,

Pendant la troisième arnée, on supprime le plus parco que les branches en sont trop anciennes et l'é-.
promptement possible, et à rez tige, les chicots des corce trop dure pour que les plaies de l'émondage
branches écourtées la première année, et l'on écourte puisseitj:tmais se cicatriser et se recouvrir.
un pou ettoujours en éventail les branches inférieures Lieux dans lesquels on peut planter des arbres, et pré--
de la brancho.tigo. cauttions à prendre pour le succès ulièrieur de ces planta-.

Pendant la quatrième année, même conduite; mais lionson ne supprime qu'un tiers des branches écourtées les . . .
années précédentes, afin qo l'arbre puisse acquérir 1o.eLe long des Chemins vicésaux.

une grosseur proportionnée àl sa hauteur. - e a",rbres doi vent être places sur le -revers d'un a
Pendant la cinquiòmeo nnée, on laiso rouuer fossé ' eau moins trois pieds de largeur, afia d'y être

P narbre préservés du choc des voitures, et meme des pre.
mières atteintes des bestiaux.

Pendant la eixième année, on supprime los-chicots Jusqu'à l'âge d'environ trente ans, les racines et
les plus anciens et la moitié des autres, et l'on conti. l'ombrage du ces arbres n'occasionneront aucun tort
nue d'écourter en éventail les branches latérales.de la sosible aux récoltes voisines; mais à compter de
branhe-tige. .cotte époquo, il augmente dans une progression ra-

Enfin. on répète les mêmes opérations tous les -ido. On parvient à le diminuer' beaueoup en isolant
deux ans. aesi les arbres du côté des terres en culture par un

-ous devons faire observer que le bourgeon qui a contre-fossé d'un pied de largeur, que l'on rafraîchit
dee choisi pour faire la continuation de la tige peut cxatement tous les trois ou quatre uns, et on émon.
1l'étre pas toujours placé assez près desa section pour dint les arbres aux mémes époques.
qu'il ne resta pas un ehicot au dessus de la branche- Dans quelques localités, au lieu, do contrC-fossés,
tige. Dans ce cas, on rabat lo chicot le plus près pos- on s ame, le long des plantations, des fourrages artifd-
bible le cette branche aussitôt qu'elle a acquis assez ciels qui produisent à peu près le même effet, celui
de gros.4our pour en couvrir la plaie avec son écorce, d'arrêter i'allongerment des racinos des arbres.
et lorsque l'opération at été bien faite, au bout de 20. Sur les burdi des rivières et des ruisscaux non
deux ou trois ans, on ne reconnaît plus la place où navigables.
elle existait. Pour que les piantations darbres puissent prospé

Par ces procédés, les branes ne sont jamais ,s- rer dans ces lieux, il faut que les rives des cours
eez fortes pour former de grandes plaies; elles su ci- d'oanu soient dispozées do manière que dans les dé-
catrisent aiément et sont bientôt recouvertes par l'é- bules les glaces nic puissent pas les endommager.
eorce. Aùtour des mares, des étangs, sur les bords des

Depuis six jusqu'à quinze ans de plantation, il faut marais tourbeur, sur les marais non toirrbaux, et gé.
laisser aux artbres isolés, on les émondant, aotant de nFraleenit sur toutes les places fraiches et humides
hautour de tte que do longueur de tronc, c'est le véri. qui ii'offrent aucun produit et dont les émanations
table moyen de procurer de belles proportiona :i lour sont mniansines.
tigo. Au.delà de cet âgo. on peut les émonder jus. do. Autour des prairies encloses, lorsqu'elles ont
qu'aux doux tiers de leur hauteur totalo, mais jaais une certaine étenduo.
plus haut, pirce qu'alors l'abondance de la tèvo tour- So.Sur les graindes routes. Dans ce dernier cas, il
mente in tigo, et lui fait prendre des formes bizar're. faut observer les mêmes conditions qne pour la plan-
qui on diminuent beau:coup la valeur. iation des arbres le long des chemins vicinaux.-(A

Les nSuds des braniches on des chicots que l'on sup. suivre.)
prime on émondant les arbres doivent être rasés bien
uniment bur la tige, i-ans aucun éclat ni protubérance. L'influence de la lumière et de l'c'bre sur les vé-
Les plaies en seroit plus larges; mais el es sont plus . . gétaux.
aisément et plus promptement recouvertes par l'écorce
que lorsque l'opération n'est pas faito avec cO soin L'influence de la lumière est si puissante sur les va.
partiéulier. gétlaux, que, quoiqu'ils on soient privés pendant.la moi-

L'émondage des arbres isolés petit se faire sans in- tié ou au moins le tiers do leur vie, là raison des alter-
convénicnt sur les bois durs comme sur les bois blancs. n:tives du jour et de la nuit, ils s'étiolent et finissent
Cependant il faut convenir qu'i l'exception de l'oime'o, par mourir lorsqu'on les met -dans l'impossibilité
qui i tout ruge a la propriété particulière de recou- d'en jouir par le transport et leur séjour dans un.liou,
vrir les plaies qu'on lui fait lorsqu'elles.sont parées, où eie ne pénètre pua.
les autres essences de bois durs no se prètent pas ans- Une diminution do lumi-e longtem.ps prolongée et;
ai bien aux_émondages périodiques, et memo que si encore plus, habituelle, doit produire sur les plantes

-t
j;

I
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une partie pils ou moins grande des effets de l'obsou- assez d'air i ne faut pas, rour la même raison, se,
rité; aussi.oelles qui se trouvent dans ce ces, sont- mer ou planter trop près de leur base, et s'ils sont
elles moins colorées, moins odorantes, mo'ns savou- nouvveaux, à cause des émonntions du plâtre ou de la
reuses, plus aqueueos, plus allongées relativement à chaux. A ce moyen, trop coûteux, on peut substituer *
leur grosseur, dans toutes leurs parties; aussi leurs les suivants:
fleurs sont-elles moins nombreuses, avortent-elles 2o. Employer des rideaux d'arbres qui poussent
plu souvent, et leurs fruits sont ils plus petits et plus peu de raéines. On plaeo ces arbres à un pied et on
tardifd. les arrête à¯huit ou dix pieds; lorsqu'ils deviennent

Ces résultats, qui sont chaque jour des milliers, trop vieux pour cet objet, c'est.idire tous les huit à
même des millions de fois sous les yeux des. cultiva. dix ans, on les remplace. L'important est qu'ils soient
tear, *dont ils sont si souvent les victimes, devraient bien garnis du pied; ce genr<o d'abri a, sur le mur,
es engager à ne point faire des semis et des planta- l'avantage de laisser passer l'air et quelques rayons

tions à l'ombre des arbres, à ne point semer trop dru da soleil, ce qui Lit soulvent-du bien.
ou trop rapproché, à ne point mélanger de petites et 3o. Les palissades en bois, en paille, en roseau.
de grandes plantes, des plantes d'une végétation hâ- Elles sont excellentes; mais les premières èont fort
tive et d'une végêtation tardive, dans le même semis chéres, et les autres d'un entretien perpétuel.
ou dans la même plantation, etc; malgré cela ils le 4o. Les paillassons. On los place le plus souvent ho-
font avec connaissance,. rizontalemient et momentanément, c'est à-dire pendant

Cependant il est des cas où on est obligé de planter. les chaleurs du jour.l'ombre, malgré les inconvénients qui en résultent; 5o. Des branches d'arbr.es, de larges feuilles, des
le plug commun de ces cas est celui où il est question pois renversés, des paniers ou.clochettos faits exprès.
de remplacer.les arbres morts d'un quinconce, de re- Les arbres résineux, daus leur promière jeunesse,
garnir les vides d'un massif, etc. Il est tel verger où, et la plus-grande partie des arbustes do terre de bru-
depuis cinquante ans, on plante dans cette intention, yère, pondant toute leur vie, sont en général les ar-
et toujours sans succès. Pour arriver complètement ticles de la cultura à qui l'ombre est nécessaire; ce
et rapidement au but, il n'y a pas d'autre moyen que sont surtout les châssis, qui demandent à ètre défendus
de renouveler la plantation, ou de l'éclaircirde manière du feu brûlant des rayons solaires, c'est à-dire ombra-
que les.arbres aient toute la lumière nécessaire. Si gés depuis dix heures lu matin jusqu'à trois après
Pon persiste à vouloir remplacer'ou regarnir, il faut midi, terme moyen. Des paillassons, encore mieux

+- substituer une espèce d'arbre de genre et même dofa- des toiles, y sont employés; un •jour d'oubli peut
mille différente, afin que les obstacles à la réussite faire perdre le semis lo plus précieux, les boutures,
produits par le défaut de lumière ne se combinent les ropiqu:ages auxquels on met le plus d'intérêt,
pas ù ceux non moins grands de l'appauvrissement parce que non seulement lo soleil agit sur les plantes
du sol. même, mais encore sur lo terrain de la couche, dont

Cependant il est des terrains, tels que ceux qui il augmente considérablement la chaleur, et d'où il
sont sablonneux ou secs, ou argileux, et exposés a dégage.des gaz délétères.
tous les feux du soleil dn midi, pour les:productions . Il résulte dos observations que nous venons de
desquels l'ombre est un bien, parce qu'elle diminue mettre sous les yeux do nos lecteurs, que tantôt
leur température, et empêche la trop prompte evapo- l'ombre est nuisible aux productions de la culture,
ration de I humidité qu'ils contiennent, humidité sans tantôt elle leur est utilo; l'oxpérieneo indiquera tou-
laquelle il ne peut y avoir do belle végétation. jours le cas, il suflit de bieu observer la mnarche-de la

.Cependant il.est des plantes qui, par leur nature, végétation.
ne peuvent vivre lorsqu'elles sont constammeni frap-
pées des rayons du éoleil, et pour qui une ombre con-
tinuelle, ou seulement pendant les chaleurs de l'été, Influence des plantes et de la nourriture sur la qua-
est irdispensable. Le semis des graines fines, dont le lité du lait et de ses produits.
plant. ne doit avoir qu'une ou deux lignes de lon-
gueur de racines pendant les 'remierà mois de son Aux quelques renarques publiées, la semaine der-

existence, serait immanquablement desséché, à moins nière, sous !o titre ci dessus, nous ajoutons les sui-
qu'on ine l'arrosât plusieurs fois par jour, si on ne le vaIntes que M. S. M. B.urré vient do publier dans Le

faisait pas à l'ombre ou si on ne l'ombrageait pas: de Mouvelliste do Qîébece:
làl'imporance, dans les pépinières, des abris: mobiles Le " son de blé " a l'effet do produira un lait riche
ou autrement. et dense et un beurre d'uno couleur foncée, solide,

Les plantes herbacées, qu'on transplante à l'époque d'une texture ferme et d'une bonne saveur. En géné-
des chaleurs de l'été, ont besoin d'être -ombragées ral, il n'y a pas de meilleure nourriture que le son de
pendant quelques jours, afin que l'évaporation qui su blé et le blé d'inde.
fait par leurs feuilles soit diminuée autant que poe- Le son de sarrazin augmento la lactation, mais
sible, et toujours proportionnée à la petite quantité produit un bourra mou, graissoux et d'une saveur dé-
do sève qu'elles peuvent tirer de la terre, ou des ar- sagréable. Les rebut, do bras.eries, de fabriques
rosements, par leurs racines. d'empoi, produisent le même effet.

On emploie, dans les pépinières bien montées, plu La " farine de blé d'iide " (mitïý) est très propre à
sieurs moyens artifleiels pour donner de l'ombre aux la production du beurre ; mais quelquefois elle dimi-
semis.ou aux plantations qui en demandent. nue la production du lait.

lo. Les murs exposés au nord. Il ne faut pas qu'ils Un mélange d'avoine, d'orge, dc seigle et de blé-
soiert trop élevés, parce que les plants n'auraient pas d'inde, n quantités égalos, forme une nourriture
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execllente pour la qualité de beurre, mais prise à l'ex
cès, il paraîtrait que l'avoine produit des diffieultéî
dans-lo battage.

-, Les tourteaux de '' graines de coton " ont un effe
excellent sur li qualité du beurra, mais leur emplo
doit être restreint. Ils produiraiert, purait-il, la cons
tipation des vaches.

Les tourteaux de "graine de lin " donnent une
savour désagréable au beurre et en même te'mps uno
mauvaise couleur.

Les ý' navets " font produire bcaucoup de lait, mais
peu do beurro et d'une mauvaise saveur.........

Le .rye Grass, herte anglaiso, un beurre très-ferme
et cette qualité est très recherchéo au Danemark et
méme on Normandie (Franco).

On croit que les bourres de conserves sont produits
sur des herbages Secs, c'est-â.dire contenant une faible
proportion de matières huileuses.

L herbe dejuin <I pou pratensis' (paturin des prés),
fameuse herbe de Kentucky, est trés estimée par les
Américains pour la production du beurre.

Respectons les oiseaux.

Avant deux mois, nous verrons revenir dans nos
forêts, dans nos jardins et vergers ces nômbroux oi-
seaux qui vionnent nous égayer par leur chant mélo-
dieux: auxiliaires do l'homme, ils continueront à le
protéger contre la multiplication des insectes et des
vers qui s'attaquent à hios récoltes. Ils s'acquittent de
cette tacho avec une ponctu.itó qui ne s'est jamais
démentie, un courage et une ardeur qu'on n'aur.it
pas cru trouver dans des étres si faibles pour la plu-
part.

Malheureusement nous lour rendons le change d'une
triste manière, en les truilant en ennemie, leur fai
sant une chasse à mort. No sait-on pas que la .chasse
aux oiseaux a l our conséquence faniîeste de favoriser
les ravages des chenilles dans nos bois et nos jardins.
Il serait bien temps de mettre un terme à cut abus.

Si nous voulons la conecrvation des fruits do nos
jardins et de nos vergers, ne détruisons pas les oi-
seaux insectivores; leur existence assure soule la des-
truction dos chenil;es; l'hommo n'est qu'uin auxiliaire
bien faible pour la chasse aux insectes, ii n possède
ni la perfection des sens ni les instincts qui poussent
'oisoau, à toute heure du jour, à s'emparer des enno

mis de nos récoltes; il n'en peut détruiro qu'un petit
nombre, et encore son iinsonciaunce lutte t elle souvent
contre son propre intérèt qu'il ignore. et contre la loi
qui défend la dcstruction dcs oiseaux inscetivores, a
certaines époques do l'année Avec les petits oiseaus,
nous conserverons les fruits de nos jardins, nourriture
du riche et du pauvre.

Choses et autres.

Les Orgues " Dominion" à 'féranger.-En octobre 1862, la
Compag,iesa d'Orgue et de Pianos " DOMINION, " recevait
la lettre suivante, qui avait été adresrsée à ses agente, en Au-
gleterre:

Derby, Angleterre, 11 octobre 1982.
MM. FORSYTII BROS.,

Agcuts de la Compagnie d'Orgues et de Pianos " Dominion.>n
Messieur,-J'ai été excessivement occupé pendant la se-

:asine du congrès ecclésiastique à l'exposition ou je vous an-
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rais écrit plus tôt touchant lorgue que vous avez consenti à
envoyer ici pour y être exposé. Lorsque votre voyageur étaIt-
ici. je lui dis que Chappell, de Londres, alhit m'envoyer le
le plus grand orgue que fabriquent Cluugh & Warren, que

t Metzler m'adressait un Masson & Hamlin,. de grande dimen-
i sien, la compagnie d'orgnes de Bell (de Guelph), un instru-

ment du plus grand modèle, et la compagnie américaine
d'orgues de Smith, un très grand modèle égi!ement. Comme
je désirais que l'exposition fut aussi complète et décisive que
possible, j'ajoutai que vous consentiriez peut-être à envoyer
un instrument représentant l'excelience de votre-fabrique nnx
mêmes conditions, c'est-à-dire, contre paiement par moi. du
fret d'aller et retour. Je suis contraint par la vérité de vous
dire que, quoique les orgues que je viens de.nommer fussent',
des instruments très bous, tous ceux qui essayèrent:et exami-
nèrnot les orgues exposés, et le nombre des appréciateurs fut
considérable, ont été de l'opinion que l'orgue du " DOMXio "
était certainement le meilleur et qu'en prix (Le Clough-&
Warren était marqué £225), il n'y a pas de comparaison.. Per-
sonnellement, j'ai une si haute opinion de votre instrument,
que quoique j'aie en magasin deux grands orgues de la mann-
facture Clougli & Warren, je suis convaincu que si je le
garde et le ulace à l'extrémité de mon grand salon, Il se ven--
dra rapideient et amènera de nombreuses affaires dans cette
spécialité d'instruments. -

L'exposition est maintenant terminée, l'orgue fait très bel
effet oa je l'ai placé et je suis el sûr qu'il amènera tant de
ventes que j'ai peine a m'en séparer, et en définitiveJe me
suis décidé a le garder.

Votre tout dévoué,
EDG.n HONE.

Cette communication n'est qu'un échantillon des lcttres
nombreuses que la Compagnie reçoit constamment de.toutes
les parties du monde; et parvenant à la Cuimpagnie, sans soli-
citations de sa part; elle la certitude que. le "DOMINION "
est le meilleur instrument de ce genre dans la monde entier.

Le dépôt général de ces Orgues est chez M. L. E. N. Pratte
à Montréal.

La vente des produits agricoles.-Nous avons souvent attir6
l'nttenîion des culivateurs sur la nécessité de vendre leurs
produits naricoles quand le temps de la vente est arrivé et que
les prix offerts leur paraissent raisonnables, car outre la détd.
rioration les produits, il y a la diminution dans le poids et le
ri-lue <le les vendre plus tard que la moitié du prix qu'en au-
rait pn obtenir auparavant. A l'heure qu'il est uu tiers des cul-
tivateurs n'ont pas vendun leur beurre; l'automne dernier ils
auraient pn obtenir 15 cents par livre de leur beurre, et au-
jourd'hui c'est à peine s'ils peuvent obtenir 13 ets par livre de
ce même beurre. Il en cet ainsi des pomnes de terre que l'on
refusait de vendre 40 ets le minet, l'automne dernier.

Nous lisons à ce sujet dans le Moniteur du Commerce:
Les cultivateurs commencent à reconnialtre que nous avions

raison lorsque nous les engagious à vendre leurs pommes de
terre aussi promptement que possible: les piis <de ce jOur sont
de beaucoup plus faibles que ceux in commuencemes.t dlu la sai-
so), ut les cultivatenis craignaut le perdre complètement
leurs réserves fout atijourd'hui les concessions qu'ils auraient
dà faire il y a longtemîps. Un lot de quelque-s centaines de sacs
de robes hatives a été offert à 70c le sac, alors qu'il y a duu
moi le propriétaire en aurait refusâo80 à 85. L'exportation vers
New Yoîk ne peut âtre faite eu ce moment qu'au prix à Mont-
réal, de 30 à 35e le sac: quant à celle pour thiego, il ne peut
en être question, attendu lue le prix que l'on pourrait obtenir
couvrirait à peine le fret et les droits de douane.

- D'ipibs le receucetuent de 18Ï0 il y a 7,670,493 de per-
sonnes emplo>yée dans les tràvaux n)-grienles8 unx Etatsi-Unis,
et exploitent 4,005,307 fermes valant $10,167,096,976. Ce chiffre'
montre de quelle valeur sont les habitants des fermes non sou-
lemeint comme proluctours de , richesse, mais conime consom-
mateurs des produits des maunfotures. Ainsi; d'après3ce meme
recensement, les instruments aratoires et les machines atchetéd
par cetro population s'élevaient A $4016520,005, somme.qniest
sortie nécessairement de la poche de@ fermiera pour entrer
dans celle des fabricants et de ouvriers qui prudisent',ce
genre d'outils. Les marchands d'engrais u-nreçn $28,586,397
on 1876. Ces chitfres donneront une haute idée de Pirmportance
de la population de cultivateurs comme consommatrice.
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RECETTES

pharmaceutiques pour, les chevaux.

(Suite).
Lavement vermifuge, ou contre les vers.-Prenez une bonne poi-

guée d'absinthe, faites bouillir dans trais pintes d'eau, et don-
nez.

Mdasticaoire (qui excite l'appDfit) stomachique.-Prenez. den:
gousses d'ail, écrasez-les, mettez-les dans deux on trois caille-
rées de vinaigre dans leqnel vous aurez fait fondre une bonne
cuillerée à café de sel marin on de table, ensuite trempezen
un.linge, -dont vons entonrerez un filet, et que vous mettrez
dans la bouche de laninmal.

Uasticatoire stimulant.-Prenez semence de moutarde, de
poivre, à la dose d'un dé à coudre; concassez le tout, nve-n
oppez en un filet avec un linge, trempez-le dans le vinaigre,

et mettez-le à la tète du cheval. Ce remède convient dann le
grand engorgement des glandes salivaires dessous la mâchoire
un aux. avives, accompagné de rougeur des yeux.

L'ACTE DES LICENCES

POUR LA VENTE DES LIQUEURS, 1883.
A VIS est par le présent donné qe les Messieurs dont

l enoms nivent ont respectivement demandé une licence
ou ývertu du susdit Acte, savoir :.

M. Germain Lévôqre, licence d'hôtel, pour tenir nu établis-
semnent à son domicile, près de l'église de Ste Anne de la Poca-
tière

M. P. H. Pronlx, licence do magasin, pour faire commerce à
sou domicile, à Ste Anne eusdite;

M. Augeste Lord, licenco de magasin, pour faire commerce
à son domicile, à St Pacôme;

M. Léon Roy, licence de magasin, pour faire commerce à son
domicile, à St ?aschal;

M. D. Hatton, licence de magasin, pour faire commerce à
environ dix arpents an Nord-Ouest de l'église de St Paschal

M. N. McNeil, licence de magasti, poarfaire commerce i son
domicile, à St Paschal;

M. Ls Messier,. lIcence de magasin, pour faire commerce à
son domioile, au'village de Kamouraska.

ALFRED POTVIN,-
Inspecteur des licences pour le comté de Kamouraska.

ste Anne de la Pocatière,
Il mars 1864.

23 mars 1884.

Prescriptions

Fraserville, 10 ma-3 1E84.
13 mars 18S4,

L. V. DUMAI8,
Inspecteur en chf.

FIL~ J DEFRXUR CLOTUFI{U
20 Tanneaux do vieux Gréement de Ba.timents, en fil de fer

galvanisé, de toute grandeur, qui peut servir pour clôture.
A vendre à bon marché par .

J. & W. REID,

PROVINCE DE QUÉBEC, . 8 e10,rearniQubcDE uea t 100u, rue St P'aul, Qué6bec.
Arrondissement des Licences de Témiscuata. 13 mare 184.

L'ACTE DES LICENCES

POUR LA VENTE DES LIQUEURS, 1888, AC TE DES LICENCES

A VIS est par le présent donné que les personnes suivantes lOUR LA VEN TL DE LIOiJEURS, 1883
ont demandé chaeune une licence pour la vente des i- VIS PUBLI

queurs dans les endroits désignés plus bas en regard de leurs tituejour do MARnS prochain, il iliores de pavant-
noms, savoir midi, au Bureau d'eir6gistrenunt. nu VILLAGE DE KAMOU-

Taibot & Girard, licence de magasin, pour vendre dans leur RASKA, il so tiendra une assombléo du Burean des Commis-
magasin actuel,-Rue de la Côte, Fraserville; saires des licences ponr l'arrotndicsemnout du comté do Kaimou.

Charles Bergovin & Cie., licence de magasin,. pour vendro raska, an fins do décider sur le mérite <les requates à lui son-
dans leur magasin actuel,-Clhemin au Sault, Fraservillo; mikes belon les diapositions de " l'Acte des licences pour la

Charles F. Bouchard; Iiceonce-de magasin, pour vendre dans vente dos liqueurs, 18S3.p
son magasin actuel,-Rue de la Côte, Fraserville; Donne sons mon seing, à Ste Aune do·la Pocatièe, ce vingt-.David St Pierre, Jiceince do magasin, :pour -vendre. dans son cinquiètme jour de F6rrier- 1884.magasin actuel,-Ruo de la Côte, Fraservillo;

George & J. St Pierre, licence de magasin, pour vendre dans ALFRED POTVIN,
leur mugasin'actuel,-Au pied de la Côte, Fraervilla ; Inspecteur des licenccs pour le comt4 do KaRmousska1

JosephlDeslaurierts, liocenoo d'hôtel, pour son 4tbliss.ment
etuel,--Près le lureau de Poste7 Frasrville; 28 février 1884

Octave Talbot, licence d'hôtel, pour son établissement ne-
tuel,-Ancien hôtel Larochelle, Fraservillo;

Michot Chenard, licence de magasin, pour son 6tablissement
actuel,-An sud du pont Noir, Frazerville;

Jneqies Garant, licence d'hôtel, pour son 6tablissement ae-
tuel,-Aut sud du pont Noir, Fraserville;

Joseph Michati, licence d ain, pour son établissement
nctuel.-:Ruo iotiî, rsivlo

Simon Labrie, lieuce do magna:in, ponr son établissement
actnel,-A l'extréumité Ouest ii viilago, Isle-Verte ;

Thona Ounîlel, lizeuce de magasin, ponr son établissement
actuel,-Près le Burean d'enrégistrement, Isle-Verte ;

Elzéar M:rceau, licence de magafsin, pour son établissement
acluel,-Au coin de la onute, Isl--Verte ;
- Joseph A. Fontaine, licence d'hotel, pour son établissement
actuel,-Pa ès la gare do l'Intercolonial, Fraserville;

Nazaire Lemieux, licence d'hôtel, pour sou tnblissement ce-
tuel,-Pès bi gare de l'Interîcolousal, Fraserville;

Jérémie Rigoy, licence d'hôtel, pour le St Lawrence Hall,
Village de Caconuna ; .

Zépiriii Onellet, licence d'hôtel, pour son établissement se-
tuel,-A la Point(-, Fraserville ;

Davld Déry; licence de mugaain, pour son établissement ae-
tuel,-Troi-Pistoles, rès do j'église;

Charleii Bélan'ger, licence do magasin, pour son 6tablisse-
ment actilel,-Trois-Pistoles, près de l'église;

Gauvin & Mailloux, licence dz magasii,'pour lenr magasin
à être bati,-Coimi des rnes ilierville et de l'école, Fraserville;

Alexis Lcbrmiu, licence de muagnain, pour son établissement
acttif'l,-Ree Fraser, Fraserville ;

Méthot & St Jnrre, licence de magasin, rour lenr étnblisce-
ment actuet,-Coin des iues do la Côte et, Fraser, Fraservillo ;

Damiens & Frère, liceien do magnain,, pour. lenr établiase.
meut actuel,--Coin de rues de l'école et d'Iberville, Fraser-
ville ;

Ernest Onollet, licence do magnsin. pour nu magasin qu'l
so propose de louer,-iun do la Côte, Fraservillo

David Ddry, licenco dhtel, pour cou établissement actuel,
-Trois-Pistolcs, près do l'église ;

Léonard Pelletier, licence de magasin, potr son ancien ma-
gasiu,-VlIlage de Cacouua.
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BOWMAWVIXLLE, OINT.
Pour Chapolles, Eglisca et Salons.

50 PREMiE RS PRIX
dans d Erentea partica du monde.

Satisfaction garantie.-Prix plus bas que partant ailleurs
en égard iA la qnnlit6.-Ctalogues illustré .expédiés sur de.
znand..-Prix de $50 à $1000.

Une centaine d'linstrumcnts toojcure en msagasin.
- 'atrcsmer à

L. E. N. PRA
No. 280, Rue Notre-Dame, Montréa.

pép6j G4»tra dea puPe" D oMIi 10.

S CAMPAGNrE8

L'ACTE DES LICENCES

POUR L VENTE DE LIQUEURS, 1383.
VIS est pir le présent donné, qnoLJNDI, Si Mars pro-c.... cbani, A DIX heures du matin, il y aura anu Palais de Jns-.

tice du District de Kamonraska., en la ville do Fraserville
une assimblée du B ironn les Commissnires de Licence pour
l'arrondissement <le Témiscouata, aux lins de délibérer sur les
c'emandes de certificats pour les licences que l'Acto précité
l'antorise à accorder.

Par ordre du Bureau,
* L. T. DUMAIS,

Inspecteur en chef.
Fraserville, 25 février 1884

28 février 1884.

AVIS...

A VIS est par le présent donné qu'à la prochaine session do
la Législature de Québec, demande é.era faite pour obte.nir l'incorporation d'une compagnie intitul6e " La Compagnio

d'Aqueduc de Fraserville,' avec ponvoir do constrnire uou des aqneducs clans et pour la ville de Fraserville, d'aoqué
rir et pozséder des biens mobles et immeubles dans et auprès
d'ioitle, d'exproprier, enîflu d'obtenir tous les droits nécessaires
et ordinaires en pareil cas.

J. ELZEAR POULIOT, Avocat.
Fraserville, 9 fMvrier l84

TERRE A VEN EB au A LfOuE .
U NE snperbe terre à vendra on à .louer, située au premier
u long de la paroisse de Notre-Dame du Sacré-Cour, comt4-

do Rimouhki, do ciuq arpents de front sur quarante-deux ar-
pents de profondeur, aveo magniifiques bâtisses dessus cons-
truites.

Conditions très avantageuscs,-S'adreeser à
J. A. FRASER,

Département de l'Agriculture, OTrAWA, Ont.
6 mars 154.

PEPINJERE DU VILLAGE DES AULNAIES
1884.

30,000 Dlants à vendre, variétés propres au cinat du
Canada.-Blé & Patates de semence.-

Catalogues gratis.

Pommiers, Pruniers, Poiriers, Cerisiers,.Vignes.
Ga-lelliers, Groseillers, Frambosiers, Ronces, Fraisiers.
Erables argentées, Erables Negando (à Giguèro) $3, $10, $5Io 100.-Peupliors argentée.
Maronniers, Ormes, Chbnes, Arbustes de jardins, etc., etc.
Spécialités par la malle: "Fraisiers Sharpless'7 50'ots dor.

25 Pommiers, grcffés cet hiver, assortis, $1•
Erables Negnudo 50 cts à $1 la doz., Chènes $1 la doz. Ormes

$2. la dez.
Tiimbrce deposts acewptk, Pour montante au-deusoua dune piawtro.
B16 de Semence, à barbe, "Manitoba & Minnesota," bléle

plue hàtif, $4.20 le sac.
Patates " Blanche d'Amérlqie, " belles, bonnes, trUa prode-

tives sac de 100 lbo, $1.
Echantiilon de Blé & Patates par malle, 6 eta chaque.
Chèvres, 10 la.paire.

Adresses à AUGUSTe DUméUIS,
- 11.ea eÂulnsles,, Comté6 LBlet P.q


